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AffiliationsAffiliations  

Professeur de sociologie classe exceptionnelle, UPVM 
 
 
 
Membre du Comité de rédaction de la revue Psychotropes 
Membre du comité de rédaction de la revue Le Portique 
Membre du Conseil scientifique de l’Université Ouverte des Humanités 

RecherchesRecherches  Doctorat de 3ème cycle en sociologie, Université Lille 1 (1982) 
Doctorat d’État ès lettres et sciences humaines, Université Lille 1 (1988): « La 
construction sociale des conflits de consommation » sous la direction de Michel 
Simon 

Sociologie de l’expertise et des compétences 
Épistémologie, méthodologie et sociologie de la connaissance 
Théorisation du monde social 
Usager-  expert -  commanditaire 

ActivitésActivités  Conférence à la faculté de philosophie et histoire de l’Université de La Hava-
ne, Cuba: « La fotografia como técnica de encuesta sociologica », 22 juin 
2007 

Séminaire « Corso di Laurea in scienze sociali », faculté de sciences politiques 
de l’Université de Florence, Italie: « Sociology of cultural consumption in Euro-
pe: what about consumerism? », 9 mai 2007 



Publications Publications   
Sélection de publications (2006Sélection de publications (2006--2010)2010)  
« Passeurs de langues. Eléments pour une sociologie de la connaissance (1). 
Diglossies ou dia-glossies ? Construction d’un outil d’analyse », Questions de 
Communication, n°10, 2006. 
« Savoirs professionnels et situations d’expertise », Knowledge, Work, Socie-
ty / Savoir, Travail, Société, vol. 4 n°2, 2006. 
« Passages towards and into Social Policies : a Sociology of the Attachments 
to the Social State ». In : L. Leonardi (ed.), Opening the European Box. Towards 
a new Sociology of Europe, Firenze, Florence University Press, 2007. 
« Humains et non-humains : un bilan d’étape de la sociologie des collectifs », 
Revue d’Anthropologie des connaissances, n°1, 2007– avec Rémi Barbier.  
Revue en ligne : (http://www.cairn.info/sommaire.php?
ID_REVUE=RAC&ID_NUMPUBLIE=RAC_001). 
« Seuils d’aide et politiques d’activation. Un aperçu de deux centres de ré-
duction des dommages à Maastricht », Psychotropes, vol. 13, n°1, 2007. 
« Passeurs de langues. Eléments pour une sociologie de la connaissance (2). 
Dia-glossies, patrimoine, événements. Passages heureux et malheureux entre 
le français, le francique et l’allemand », Questions de Communication, n°11 
(décembre 2007). 
« Les marquages conjugaux de l’argent en milieu populaire », Le Portique, n°
19 (« Philosophies de l’argent »), juin 2007. 
« Ontologies monétaires. Introduction à ‘Philosophies de l’argent’ », Le Porti-
que, n°19, 2007. 
Scénariste et responsable scientifique de « La société à l’aube du XXIème 
siècle ». Entretien filmé avec deux doctorantes en sociologie et séquencé, ac-
compagné d’un texte et de liens d’approfondissement. Production : « Canal-
Socio » (15h), 2007. 
Responsable du numéro « Philosophies de l’argent », Le Portique, n°19, 2007. 
« Médecins généralistes et recommandations médicales : une approche socio-
logique », Revue d’Epidémiologie et de Santé Publique, n° spécial H.A.S., vol. 
58, 2008. (avec Patrick Laure) 
« Les métiers techniques de l’environnement (eau, déchets) : évolutions techni-
ques et conséquences sur l’offre de diplômes », Rapport pour la DGESCO 
(Ministère de l’Education Nationale), Octobre 2008 (avec Christelle Stupka) 
« La négociation expérimentale : fondements épistémologiques et théoriques 
d’une technique d’enquête sociologique ». In : D. Vrancken, C. Dubois, F. 
Schoenaers (ss la dir. de), Penser la négociation. Mélanges en hommage à Ol-
gierd Kuty, Bruxelles, de Boeck, 2008. 
« L’image de la Lorraine selon les Lorrains », Rapport pour le C.E.S. de Lorrai-
ne, (publication Internet : avril 2009 (t.1) et juin 2009 (t.2) – 382 pages. 
« Un monde en transition. Les cités minières vues par leurs habitants », Rapport 
pour l’Agence Nationale pour la Garantie des Droits des Mineurs, Paris, no-
vembre 2009, 46 pages. 
Scénariste et intervenant de « Une approche socio-anthropologique des mar-
chés », Grande Leçon n°1. In : J.M. Leveratto et O. Kuty (dir.), « La sociologie 
peut-elle aider à comprendre l’économie ? », Grandes Leçons pour l’U.O.H.. 
En ligne sur : www.uoh.fr  
« Le travail de réception des normes professionnelles : le cas des recomman-
dations médicales ». In : Géraldine Bloy et François-Xavier Schweyer (ss la 
dir. de), Sociologie de la médecine générale, Rennes, Presses de l’ENSP, 2010. 
(avec Patrick Laure). 
« Politiques d’énonciation en sociologie : écarts et mises à distance ». In : F. 
Gaudez (dir.), Autour du texte : approches socio-anthropologiques de la repré-
sentation artistique, Paris, L’Harmattan, 2010.  



Axes de Axes de 
réflexion réflexion 
scientifiquescientifique  

Mes préoccupations scientifiques sur le long terme peuvent être ramenées à deux 
dimensions, la sociologie de l’expertise et des compétences, d’une part et, d’au-
tre part, l’épistémologie, la méthodologie et la sociologie de la connaissance. 
J’ai effectué des travaux sur des terrains empiriques très divers, mais à aucun 
moment je ne me suis défini comme un « spécialiste de la toxicomanie » (scène 
empirique qui m’a le plus occupé), du « travail social » ou des « usagers ». J’ai 
toujours en vue la transposition possible des outils et des résultats d’un terrain à 
un autre. C’est pourquoi, bien que fortement impliqué dans les recherches de ter-
rain (voir mes nombreux rapports), c’est la théorisation du monde social qui m’in-
téresse (fût-elle la théorisation de cette pratique de sociologue-intervenant). 
Ma réflexion sur l’expertise peut être ramenée à un double souci : voir comment 
se définissent et se redéfinissent les expertises dans la rencontre (qu’on appelle-
ra « scène de l’expertise » ou « situations d’expertise ») entre experts, usagers 
et commanditaires ; observer les différentes contributions de ces démarquages à 
l’équipement politique de la société civile. Un ouvrage (Sociologie de l’expertise. 
Essai sur quelques équipements politiques de la société civile), doit rendre visibles 
les applications possibles de ces concepts. 
 
S’agissant de la sociologie de la connaissance, mes travaux sont divers, mais ani-
més par une même préoccupation : comprendre les modalités de la généralisa-
tion. C’était mon souci en 1988 dans ma thèse d’Etat ; on le retrouve dans des 
travaux plus récents, mais il trouve un plus fort ancrage empirique dans la re-
cherche concernant l’impact des recommandations professionnelles sur les méde-
cins généralistes. Ma réflexion épistémologique prend appui sur une double 
conviction : épistémologie et sociologie des sciences sont distinctes, mais se fé-
condent mutuellement ; l’épistémologie ne doit pas être traitée d’une manière 
extérieure à la théorisation sociologique (si celle-ci est véritablement théorisation, 
elle est de part en part épistémologique). Quant à mon rapport avec la métho-
dologie, il est constant : comme praticien de la sociologie, j’explore, dans l’inter-
vention sociologique, des possibilités d’innovation méthodologiques ; comme théo-
ricien, j’essaie de stabiliser ces innovations. Enfin, ma réflexion sur l’écriture de la 
sociologie, commencée très pratiquement à des fins d’enseignement s’est étoffée 
pour donner lieu à la publication prochaine d’un ouvrage chez L’Harmattan. 
 
Pour résumer, mes recherches se déroulent simultanément sur trois niveaux : 
-(I) niveau des recherches empiriques sur les algorithmes et heuristiques : analyse 
des équipements de la société civile (algorithmes politiques, algorithmes profes-
sionnels et occupationnels, heuristiques ordinaires) ; 
-(II) niveau de la modélisation théorique d’une politisation et cristallisation des pas-
sions sociales : histoire et structure de ces équipements (société du XXIè siècle, po-
litisation et cristallisation, modèle du souci) ; 
-(III) niveau de la modélisation méta-théorique et épistémologique d’une sociologie 
des collectifs humains et non-humains : sociologie politique de la connaissance ; 
styles et méthodes. 
 
 
En se limitant à deux par rubrique, quelques publications récentes (données dans 
l’ordre de publication 2006-2010) peuvent faire apparaître cette catégorisation 
(les chiffres romains renvoient à la catégorisation ci-dessus) pour quelques publi-
cations récentes : 
« Savoirs professionnels et situations d’expertise », Knowledge, Work, Society / 
Savoir, Travail, Société, vol. 4 n°2, 2006. (I) 
« Humains et non-humains : un bilan d’étape de la sociologie des collectifs », Re-



vue d’Anthropologie des connaissances, n°1, 2007– avec Rémi Barbier. (III) 
(http://www.cairn.info/sommaire.php?ID_REVUE=RAC&ID_NUMPUBLIE=RAC_001). 
« Passages towards and into Social Policies : a Sociology of the Attachments to the Social 
State ». In : L. Leonardi (ed.), Opening the European Box. Towards a new Sociology of Europe, 
Firenze, Florence University Press, 2007. (II) 
« Seuils d’aide et politiques d’activation. Un aperçu de deux centres de réduction des dom-
mages à Maastricht », Psychotropes, vol. 13, n°1, juin 2007. (I) 
« La négociation expérimentale : fondements épistémologiques et théoriques d’une technique 
d’enquête sociologique ». In : D. Vrancken, C. Dubois, F. Schoenaers (ss la dir. de), Penser la 
négociation. Mélanges en hommage à Olgierd Kuty, Bruxelles, de Boeck, 2008. (III) 


